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or Nous commes autorisei annoncer M. E.
GIRanR, do Lafayette, comme candidat pour Arocat
de District du 15m1c District Judiciaire, i l'dlection

de Novemnbre prochain. [21 mai 1859.

- ALBERT DEJEAN est candidat Inadpen-
dant pour la place de Greffier de Ia Cour de District
de la troisse St. Laudry. L'dIdltion aura lieu en
Novriibre prochain. - [12 fdv 1859.

-" Nous sommes autoris6 i annoncer M. L. V
CHACIIERE, titulaire actuel, comme candidat i la
place de Shdrif de la Paroisse St. Landry, a I'dlection
do novembre prochain. [2 avril 1859

" Nous sommes autorisd . annoncer que M.
PIE{RRE MOUILL6 est candidat pour la place d'As-
sessear, it I'Plection de Novembre prochain.

7 May 1859.

''Nous sommes autorisd at annoncer M. VILLE-
xNEUE JOCBEaT comme candidat it la place d'Asses-

sour pour la Paroisse St. Landry. L'dlection aera
lieu en niovembre prochain.

SNouns sommes autorisd i annoncer M. LA-
FAYETTE CALDWELL comme candidat laI
place de. Commissaire des Terres Marecaguses
du Second District. L'dlection aura lieu en No-
vembre prochain. [23 av 1859

g" La Cour de District est en session en notre
ville depuis trois semaiues: Pjsieursaffaires crimi-

neles d'une importance majeweo out dt6 ddbathes
la semaineglerni~ i rt lesquelles 6taient celles

t vs. George1 lt1i et John Nicolson, qui
convauicus en trois 11 diffrent s d'avoir

as* des faux billets de banques chez nosvoisins de

xWashington. Quoique les sentences n'ait pas en-
core ftd prononcees, ii est ndanmoins gendralement

sd pod4 que le mnaimum de la peine leur sere ap-
pliqu4. La Cour singers encore environ quinzejours.

g' Et so- rdfdrant a nos colonnes• •is, le lec-
teur verra qua la vente de l' itation en commu-
mautd entre les hdritiers de rietta M. Pannell,
qni ttait annoucee pour e ,I1 mai courant, unaura
pas lieu.

Los SOTnCEs nDO BMLL-CBxsxY.- Cette agrdable
retraite d'dtd sers ouverte pour le lerjuin, comme

-on le voit par l'avis plus '.loin. Leieaux de ces
sources, zs apprenous oat 4td analdles derni&-
r'ament la Nouvell e , et u pport eat e sur

d~r, e livr6 &a I pou i rcin. Noes nous fe-
rons on: ̀isir d'annonccer le rdslthat de cette analyse
anssi t6t que sl circenstenco le'permettra.

*1! A s Tosz4 Micjg taxswAx E

dana notr e, Je coneer& utti men q
ees Messieura devaient y douner. La runuion etait
nomnbreuse, et tout y .ect passe admirabiemeut.

ciE an des morceawu qu con artistes out excuntes
out etd couverts d'applaudiacements; quelques-uns
d'ez out rn rit6 las houneurs du bus.

1 ironus Eter ' Ble de faire un choir,, seulement
parmi les monq >ra qui out paru flatter le plus le

god'dti. publici noeas axons cru ?einrquer Vp Camna-
ve1 de Vnnise, qur a Bts exoute doe la. manlere ia
plus rembavquahe.

La bal quja faat sait e an concert auraitadue da-
vanttage si la nunit a nit t t un. eu pies frasche; uban-

moijus, Ta musiune etant -si eiansate, a4etenu:le
mzode dannant quCtlques instants -deo plus, do aorta
quo Ta soiree a flul Hers une heure du matin.

Nous d~iwros vivems s de pareifes soirees
colantmomins rares-dans:n yuville et nousy aegueji.
letns; toqujtrs avrer-plaisir lea artistas qui vlondront

t4oaaryr caoavier.

Mr. l'Editer do nourrier des Opeloustp.
e isxanncer queesl Dr..le*ean M. MaiLARD

de`" Lanlry acceptersaM nomination comma can-

"' ei It lepr. ents~ an Gongrba, lalqaaello nomi.

adorten devra flue ddcearnd pry La: Oonveua kDTinmc-
ariqea qttu'i't 1 rlI Aleaad#rio I4 J:afillet pro-
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gravit6 de la responsabilit6 qu'ils assument
en s'installant Juges.

Quant A nous, nous leur accordons tent
notre apjiui moral; none les engageons a
perseverer jusq&'d l'entier accomplessenient
de leurs oeuvre.s qu'elles qu'elles soient,
jasqu'au but final qu'ils se proposent et qui
doit ttre de nous debarrasser des voleurs et
des incendiaires qui nous tiennent sur le qui
vive et en alarme depuis si longtemps. La
question ainsi posee, le Comite est oblig6 de
parcourir toutela route qui le conduit au
but, qu'il se rappelle ces vers.

...... .et, pour ttre approu dt-,
De semblables projets veulent ttre achei'ds.
Combien de temps faudra-t-il encore au

Comite de Vigilance pour atteindre son but ?
nous l'ignorons; mais nous esperons qut le
Capitaine fera comprendre a sees soldats que
la phalange n'est pas dissoute pour ttre dissi-
minde, qu'au premier appel la reunion aura
lieu avec les memes prerogatives; de cutte
manibre Ie comite tiendra en respect les bri-
gands et procurera la tranquillit6 a notre
Corporation.

Plus de ces inutiles patronilles dont des
membres suspects faisaient eux mrnmnes par-
tie; Tout le monde honnute y gagnera et
votera des remerciments aux membres du
Comite, lees voleurs sfirement feront d'autres
v•Sux pour eux.

ACTUALITES POLITIQUES.
(Extrait du Drapeau de l'Ascension du 7)

Dans toutes Jes paroisses, la ddmocratic
louisianaise s'organise pour la grande Conven-
tion de Baton Rouge.

C'est la premiere fois, "tepuis son entree
dans la Confeddration, que la ddmocratie
lonisianaise se presente sur le champ de ba-
taille electoral, sans y rencontrer u ennemi
decide a lui disputer vivement Ia vtoire.

Be dax parti whig est couche pour tou-
jour s la tombe du grand Henry Clay
Qu~u parti amicain, il a eu le brillant
eclat et la courte existence d'une fusee : on a

cru un moment qu'il allait tout incendier,
puis il s'est ,teint tout a. coup. Sa mort fut
dignede so~g tence; P'une ebf autre out
etd mystdrie es et obscures et e'eatien vain
que nos sphynx politique@ont eherlit a de-
viner l'origine et la chute du know-ithiug.
isme. - :

II est mort, bien t, e'est un fait avere,
et depuis longtemps ddj, ses jounaux les
plus dsvouts, out, "dans un necrologe plus
conrt que triste, aunone6 oette lugubre not-
velle i leurrrecteurs.

Depuis lora, aucun.nouveaon parti ne s'cst
presente a iborizon, politique,: • a• nous se-
rious pen gdnereur en mentio 4nt lea ef-
forts de quelques vieux whigs pour resausei-
ter leur aneien parti. Nons faisons plu ;
nous noeus inclinons devantuoes tiommes dent
les cours sent pati.s de esa vertus si rares,
que l'ou ppelle le dkvouement 6ternel PIt.
tachement inviolable, la memoire inalt6id e

.. en opinionsaolitiques.
.Dans nore si de giroettes, de elf is,

d jalousies et d .discordes, nons sommine
fiers-adkisseeder, an. sein de notre Grande
Republique; an moins quelques citoyens
taillts dans la Tieille Roche, fermes et im-
moables comme elle. Nous admirons ces
isarpions vs'nra1lles, que les mauvals plai-sants d•signent sons le sobriquet de fossiles

vivants, et qui nous apparaissent a chaque
noleau triomphe de la dnmocratie, cornune
la statue du Cofm 4ndeuf au banquet de Dni
Juan.

Or, bien que nut tre soit prophlte dans sson
village, neeroclamonsque cheque paroisse
possede an moms un de ces eitoyens, tailrs!
dan's Ia Vieile Roc•: St. Jacques pent
s'enorgueillir de son hon. Senateur E. Locoul
et St. Jean Baptiste pent citer avee vanitison igune Represeptant T. Tregre. Noun-
me d, si noes ches hions bien, pourrions el !
tronver dain l'Pteoension et, certes ,nul no
peautnier, que l'Assomption. possade una 1;
grand, nombre de ces vertuiea personnages,
qu'eile en a presque le monopole.

fl ea vrma que dans F.asomption, ees ci-
toyens n'oat .pas. moq une iddlit biun
grande au suvenir de Mr noble ,et defunt e I
parti, mais poa w pag tphdomre avee la de-
mocratie n'en est :qune-p vacillant

Adnord~hai, aabf quelques rarOes:e p- I
tions, tout le monde eat d6mocrate en Lori-
•ianetfaute de poavoi=? tre autre doase, f,
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le Nerws modifie son assertion et dit qu'un document
ayant et6 sign6 par ces deux puissances on en a
conclu que c'dtait un trait6 lalliance, tandis que
ce n'est qu'une convention.

Ce deni de Pexistence d'une alliance offensive
et ddfensive a eu un effet favorable sur les fonds,
mais ii n'a pas dtd de longue dur6e, car le Times
ayant publid les poirttsdu trait~, une reaction a e"
lieu soudainement et une grande panique s'est em-
paree des operateurs i la Bourse.

Des dip8ches teldgraphiques ont etd reques I
Londres et h Paris, de sources diverses, qui annon-
cent que dans ia nuit du 26 avril, cent mille homrn-
nmes de troupes autrichiennes ont traverse le 3esin,
sons les ordres de Guila, commandant en chef de
Parmee autrichienre en Lombardie.

D'aprbs ces rapports, il parait que les troupes qui
ount traverse Ia sivibre du Tesin. 6taient divisdes
en trois differents corps et qu'ils out pris la route
qui conduit a Novara apres avoir fait sauter le pont
de Buffalora sur lequel ils avaient passe.

On rapportait cgalement qu'en apprenant Pal-
liance Franco-Russe, 'Autriche avait acceptd lee
bases de mediation proposdes par 'PAngleterre. et
avait remis a plus tard sa declaration de guerre.

L'Angleterre a 5galement offert sa mediation a
la Frande, et Pempereur prenait cette offre en con-
sideration.

Le Timesde Londres considbre ['alliance Franco-
iusse comme une menace faite l I'Angleterre,

par le fait que la Russie garantit a la France le
service de sa flotte dans la Mediterranee et la Bal-
tique.

Le roi de Sardaigne a adresse une proclamation
trbs dnergique I son armie, dans laquelle it dit
qu'il considbre I'ultimatum de I'Autriche coz~me
une insulte envers le Piemont, et qu:il is repousse
avec dedain.
Les troupes franQaises djbarquenten grand nom-

bre a GBnes et sont revues avec le plus vifenthou-
siasmegpar le peuple.

Les preparatifs de guerre se poursuiventavec la
plus grande activite I Woolwich et aux autres
stations maritimes d:Angleterre.

Le gouvernement anglais a nolisE le navire I
helice Eina, de la ligne de Cunard et d'autres gros
steamers, pour transporter des troupes et des muni--
tions de guerre dans la Mediterranee.

On assure que le gouvernenit anglais a Fin-
tention de lancer une proclamation pour l'enr6le-
ment de 20:000 hommes de plus pour le service de
la marine.
Les bureaux d'asasances de Lloyd et autres prin-

cipaux, demandent generalement des primes de
guerre sur tons les risques maritimes qu'ils pren-
neant.

On ealcule quil y iaura, le 30 avril, au moins
80,000 hommes de troupes frangaises en'Italie.

Galway (hlande) 30 avril.-Une degche tle-W
graphique expedide de Londres, ce matin, dit que
les troupes autrichiennes n'avaient pas traverse le
Tesin ce jourla, par suite des ordres transmis de
Vienne, mais que plus tard ces ordres avaient etd
contre-mandes.

Toutefois'one depache adressee a Ia Presse As-
sociEe aflirme que les postes avancis de I'armee
autrichienne ont itaversd le Tesin, et que le gros
de I'armde en Lomrldie en ferait de meme I •g

Le journal officiel autrichien. coutient un mr
festeglu gouvernement, expliquant la necessite des
la guerre avec la Sardaigne, et niant tlexistence
d'un traite secret entre la Russie et la France.

Ce manifeste eat considdrs comme 1'equivalent
d'une ddclaration de guerre contre la Sardaigne.

Paris, 30 avril.--Le rapport q'ue les troupes au-
trichienner out traversd le Tesin eat compldtement
confirms par des avis officiels requs ici ce matin.

Le.ddpartement de la guerre a dgalement requ n
one ddepche annongant que les hostilit6s avaieut
commence.

Larmma toscane s'estadryssde an graud due pour!ui demander de declarer la guerre a l'Autriche et
se joindre A la France et an Pidmont, ahn de briser
le joug autrichien en Italie.

Le grand duc a refus6 de se rendre a cette de-
mande et s'est enfui; puis t'armee a dclare le pays
"-ous le regime militaire-dictateur.

On rapporte, d'aprbs de bonnes autoritEs, que la
France a conelu un trait6 offensif et ddfensif avec
le-Danemark.

N-arrAea•.-L;verpool 30 avril.-Le navire Po-
tomac, allant de Liverpool k New-York; s'est perdu
a la hauteur de Hexford le 15 oavril. L'dquipage
et trois passagers sesont sauvas.

II se trouvait 400 passagera i bord, mais on ne
connait pas le nombre de ceux qui se sont noyeds

NEw Yoa•i 11 mai-Le steamship Persia, capi-
taine Udkins, est arrive ee soir. Il est parti de
Liverpool samedi 30 avril, et'ne fait que confirmer
les nouvelles reqbes par l'.diluaide.

Les nouvelles do steamship confirment sons tons
les points, celles qu'avait transmises *de St John
(Terre Neuve) i la presse associee, la ligne na-

tionale, en ajoutant toutefois, des details de la plus
haute importance, aux nouvelles ddj publides.

Liverpool,30 avril--Les conditions du traiteentre
a France et la Russie, ainsi que le publie le Times
de-. Londres, sent telles que dl B8a ic se Irorucrn
forcdeen. eas de guerre entre- laREranee et PAu.
triehe, a coop6rer tvec la Franeeiavec sea flottes
dans lamer Baltique etdans laMiditerranae, et de
mettre une arme. de- 0 000 hommes sur les froa-;•e.•,•,}A •..k,

L Tiunes ditqnfilestdvidentque ce treite eat un
cop:porte figg i geterre,--positonn qu'iI s'efforce
"do fioter on:'citant pl usieurs faits importants. Ce

ttjournal p oteast.. ~ urgiquement quo 1'Adngeterre
1 no pemettrpaps a ces deuw puissances d'agir scion
leer bon voutoir denis cette conjoncture.

Lo mme journal exprnime P'opinion quo I'arm6e
d'aobsrvatioo rusae a pour mission d'exciter lesj
Hongrois et lei Slavoniens a se. rdvoiter centre Ic
goovernements atriehon.

L* second triiit (on ptut~t son second .article,
croyoos..noos)ra ef que. l, coas ddchfant ois PAnf'
tirieheoenahirait le ifaidgne,.Ia: Is unsstui ddCla-
fioritlaguorre: pe fours apxds.

2 L de Londree soutient qri'il n'appartient
pas, tPI'A agleterrs ̀ de prendre part a cette guerre,tact qn'elien os'Etstcirdrtpas pau-deI de I'ftalie;
mail quae~zi Ia Frece on la Russie sol ermettait

4~at or iPk&sensoIsa Germanie, daas le but
.. (do IRssie) de la forcera tuioaecorderviea parant deo so as

lost do I' rope oil queo:IaPrnsea iy
tibtibiu nn Spoli& e dens ion lerritei dtiow
ieirtit zoutre choa se qnne division de cesoitoire
nici a Fr: e ei I Rusuie, alors.a lAngietcrze se

r ~t' force do~i der Ia mamlre dtou ilserait
n weosoaoooirde: ldhdre sea droito, eon existence,

nin auomma naitiocr de premisiordzo; soit en Ian-
geot~san o rmi*4 et9 * marine, otreisa ennomis.

otnentaozaoitan i retensim4ter son. oet rur
if Sea. "t"ee d re sefoyers

aiojatt, lo 2c, dla;csirement
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construction sur la Tamise pour compte di gouter
nement espagnol; mais on suppose q•e i:E•pagnl
n'agit en cette circonstance. que conmme agent de
gouvernemens frangais et russe.

Une grande quantite de munitions et dt canon:
doivent 6tre expadids d'Angleterre, pour Gibra.ta:
et Malte.

Le gnedral Williams, qui s'est rend, ceiebre i
Kars, dans la CrimBe, a 6td nomm6 commaniJani
en chef du Canada.

On calcule que 80.000 hommes de troupes fran.
gaises se trouveront rdunies en Italie avant ia ti:
de la semaine.

On rapporte que les gouvernemens f;-:;r:ais el
russe se sont procures derniurement cn Brand
nombre de cartes et de plans des c6lts ,i'A ng!etetr
et des stations angluises dans la IC-diterradee. I'I
ont igalement fait de grands achats de charioi
sans avoir egard anx prix ou h la quaiitd.

On assure en outre. que des demardcs ont (-,
I faites en France. de la part du gouverrn:ment cs;.a
gnol. pour des cartes anglaises, d'ou aout coniciUt

que iFEspagne se jette dans les braj de !a Fratctr
Le ministbre de police en Frarce do~t ire a? a

sur le meme systeme que celui qui exl-tait co•
I'empereur Napoldon Ier.

L'arm4e d'observation str le Rhin con istc eon
huit divisions composdes de cavalerie et d'ia•:han-
terie.

Huit trigates h vapeur chargdes de troupea, seon
parties de Toulon pour Genes, le 26 avrii.

L'armde frangaise d'Itaiie stationrde sur le pan-
chant des Alpes, consists en seize divisions d:in-
fanterie et quatre divisions de cavalerie.

Ghnes doit gtre occupee par l'arm6e frangaise.
comme base d'opdration pour les troupes arrivant
par mer de Toulon et de Marseille, et Susa doit
ttre la base gendrale d'opdration ees troupes urri-
vant par terre, par les gorges des Alpes.

Le Times de Londres rapporte que tons les co:;s-
tructeurs et micaniciens maritimes ont les mains
pleines de commandes de la part des puissances
continentales. Ils ne peuvent y suffire.

Le gouvernement frangais a requ la nouvelle
d'une emeute en Algdrie, en consequence de la
retraite des troupes frangaises qui y 4taient : el!es
seront probablement renvoyees en consequence do
eette alarnte.

La flotte anglaise de la Manche zui est stupposde
avoir fait voile pour le Mediterrande dolt 6tre rap-
pele immddiatement et sa place sera remplie par
la flotte qui doite'tre mise en activite le plus tdt
possible.

Le Herald de Londres dit aussi que les duches de
Parme et de Modhne, qui desetidant de l:Autriche
se ont dclards pour la Sardaigne. et que le nou
Vernement autrichien est resolu d'avoir recours aux
moyens les plus rigoureux, et de frapper, a'ii eat

osible, un grand coup, avant l'arriv e de i'armie
Ifrangaise.

Un enthousiasme universel rbgne sur tous ites
points de la France, au sujet de la guerre, et qui va
journellement croissant. Paris est dans on dtat
extraotdinaire d'excitation.

Bienque les troupes frangaises soient rapidement
expddides pour Genes, par iner, beaucoup arrivent
sans armes ni munitions de guerre, tant est grande
OW hlte de croiser le for avec P'ennemi.

PREa RATIFS DE GUEERE EN FRANCE.-
On lit dans une correspondance de Paris du
5 avril :

" Les prdparatifs militaires continuent. Je
vous ai dit ce qu'est l'armie de Lyon et des
environs. On s'attend d'un moment a V'au-
tre A la voir se rapprocher des frontieres. Il
y a 12,000 hommies a Antibes, prots a s'em-
barquer. Sur les 80,000 hommes de I'Al-
gerie, 50,000 peuvent etre disponibles au
moindre signal.

" Avant-hier, de nouvelles troupes venant
de 1'Algerie ont ate d6barquees i Marseille
et se sont dirigdes vers Lyon ; ii y a en un
mouvement de plus en plus caracterise dans
l'armee de cette ville, dant les cantonnemens
s'Etendent maintenant dans la banlieue et
jusque dans File Barhbe. Une batterie du
3me d'artillerie a qmutt4 Rennes le ler arril,
pour se rendre a Lyon. Cette belle bat:tric
composde de 4 officiers, de 226 sous cffl•irs
et soldats, de 186 chevaux, a atd amduacge
en 30 wagons, avee tout son materiel, cn
moins de deux heures. Ce rdsukat prouve
avec quelle rapiditd, s'il dtait necessairc, une
armee pourrait itre transportte sur nos frco.-
tieres. L'ordre vient d'etre donne d'exp&-
dier dix nouveaux canons rayes de Paris a
Lyon. Tes nouveaux canons rayes ot uno
puissance destructive ct une force iuoi-ie a
quatrekilometres. Je tiensces ddtails d'un
i hgoTles les plus comp6tens de 1'artile-

rie.'

L'ITALIE MILITAIRE.
En ce moment ot. tous les yex soont tour-

rns vers 1'Italie, nons croyous que Ia statis-
tique suivante sera lue avec inteort. Les
chiffres donnes sont offeiels, ainsi que l
constate le budget annuel du ministbre del. :
guerre, approuve chaqueanna e par le paril
ment Piemontais :
Les milices napolitaines, deduction faite

des regiments suisses, se"composent de 90,-
00, soldats qni, sur pied de guerre, se mon-

tent a 1834250, avec 22,046, chevaux.
Les regiments indigenes des Etats romains

fournissent 13,732 soldats, et les cadres de
guerre sent evaluds a 13,945 hommes et 2,-
013 chevaux.
.La Toseane presenteaun contingent de 17,-

158 hommes qui, en eande guerre, sFat por-
tes a 18,275, dont I1616 ehevaux.

Les duchEs de lIod-'en et de Parme ont
une arnie te 7,630 soldatsentemps de paix ;
ilassont portes 20,704 en temps de guerre.

Le Piemont a, depuis 1850, une armnie
ie 49,533 hommes et do 7,562 chevaux sur

le pied de paix; e~te eara4e est port.e,
sanis aneuss effert et esans ap" ..d nuveaux
contingents, a 112,135 hoimes et 1S,757
eheva;8 eon as de guerre. Son artillerie
eat trs neambreuse, et, de quin'est pas a de-
daigner, elle est des mieun excees en Eu-
rope.

Suer lepie4 Sur le pied
d•e paix.. de guerre•Pi4motair, 49,533:.. 111,13

Napolia, 90,0 134,rt

eaa,, 17, 18,275
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i me la comntesse I. IR.. habite uoe rue trts vol-
sie du boe;iva:d ; i! ya Ipris dun r moi, pour la
S" pr.:'uire fois, lile sort Ie matin de chez eile, rers
hiat hr'u:es, rmo:te dana un'e voiture de place qui
SEratiuone -r Ie boulevard et de fa.it condulire rue do

'i!:;g a:lti. Ele entre dans une mnaison trbjs modcste
it :p[ arence, y passo pis d':rue hure, 'murioute
:s .:a voiture":, se fait ramnerier chez elle et donno

cinq t'"ancs au cocher, qui proud la pince d'un air
''ggun'rard.

%L lei;denmaiw, i Ii uI.ne hours, Ia comtessearrive
2 I:t rine plae' de 'voi tures, tirou.e a voiture de I.
veiiil, la 'p, ,n.d, [ist la rrn mm course at doine coC.rn.
cinq f:.•::es at coc'::r.

iLa uuisr chor.-er:e novelie tons 1es joursj ::qu1'.
mardi e ;r. La cort'se erl arrivant trOuvaitr sr
la place la i .e ti;tte de son coche-, inont":it sa.ns
riln dire a.:ns sa voi.ture; i'autre condui'lit ."n de
Vaugicraid, p:i' ., a,.:; la co:tii e chez Ie.

ELi:il, ardi ,ir.ie:, co brave cuich:. de tfiere
jvesa que cis, f'an:cs c" n'itait pas pay:, qu il , tait
grand 1ttInps u la co:ntese isi .int comite 'd '

e:i:"tio:,, et que i " :1 cet nt ii so trourait le ci:.,
fenit devit iui rapiot tr re quc!qrue chose.

t. jo:u-i, cu::nue cola dtait atrriv plrnieurs fPis,
ia critense, on ':'trant chez e: 3a lit au cocher :

-- le n'ai iras d moronnaie, je rai vous f~iire p'ayer
par ma lfemme de chanrbre.

En ,fet, ,erur minutes aprbs, is femnme do cham-
be e:d et ldine cinq raeCmsC au cichcr.
Le cchrc, I,. e:ii o irale., rg t dea piece ms 'ion

vicut d'y po--r, fait uine grimace drdaigneuse et lit
-Cinq francs M! ine la cornmtsse sc trompe, ce

e'est pas cinrq :anls, :e.st cilq cents francs
-Hein ? fit la femmle de chamsbre.
-Je dis cinq cents francs !
-- Pouc une course ?
-Non, mIls pour cc quo madamela comtesse sait

bicn.
-- quoido•• ?
-- C que mni ame salt boien... Dites-lui cela ..

elle rme comnpruedra.
La fenmm'e de chambre s'&!oigne et va ripdter A ia

comtesse rls paroles du coch:r. La comntesse rr'y
coniprenant rien, fait monster le cochr chez e!le.

-Vous demandez cin n cents francs, dit-elle, pour-
quci done? 'Xe vous ai-je pas payd vos-courses ?

-Oui, madame la cintesse, ripond effrontement
l'homme, vouls avez pay6 rues courses, mail rous
n'avez pas pays mon silence !

-Comment, votre silcnce ?
-- Eh oui I j'ai uu niiudrco d• ecocher, maisj. n'ai

ui. lce i'."^ e o 6olioidelt. Vous al•sz tou.s les
jouis dans on btel fd'dtudiants voir votre aman:,
Rien ne m'ot'ige a ltre discret. Si voui Youilez que
je ue sAis, c'est cinq cents fiance. r

La comtesse rouge d'indignation et d'un geste
mor:tra la porte au cocher.

-C'est bun ! c'est bon! dit le cocher en sortant,
j'irai p'tet' bien demander cos cinq cents francs-lh a
M. le eomte.

En effet, dec heures aprbs, le comte, qui utait
sorti, entre ch lui et trouve chez son conciergn a e
lettre sans siguature ainsi conque:

" Si M. le comte de M. IL veut savoir quoi sia
femme emploie sea matindes, il n's qu'a s'adresser
au cocher du no. X. sur la place a cbte."

Le comte court a la place, trouve le cocher et lui
rmontre !a lettre qu'il vient de rece+oir.

-Ah ! oui, c'est cinq cents francs si vous voulez
que je parle.

-Tu lea auras. De quoi s'agit-il?
-Je conduis chaque imatia la comtesse chez son

amant. l
-Mis6rable! dit le comte furieux. juis, sans oser

soupqonner sa femme, ii sent qu'il fact absolumenrt
qu'il eclaircisse le doute affreux qai vient d'entrer
dans eon Ame.

=Tu vas me conduire immdiateme tu manes
ma femme.

-3ontez, monsieur le comte, et s alez voir,
On arrive rue de Vraugirard.
-Voici la maison.
Le comte cntre et 'adresse au concierge:
-Je vie-s de tl part de ia comtesse dc .i.. .

Eile m'a charge de remettre ces Icttre is la persorn-e
qu'eile vierit voir tous les matirls. Vou!ez-rous r'l: :
diquer Ia porte, jo vous prie ?

-Monrtez au cinquiAme, au food du corridor, la
porto a gauche.

Lu comute monte, ii arrive a In porte indiqluie, le
cnt:r lui but, il se sent dlfaillir... ii fappe-u:.e
voix d'homnie lui crie:

-Entrez
Fulieux en c"-entdant cctte vo:x, Il comte ouvro

brus quement, il e::t ldan.; u:I gre'cier. Sur unlit, une
mnalheureuse fenrme iralade est couchee; aupr.s
d'cile est as•ise iune vieille fmmen;re au pied du lit, u n
ji:une hbmme,'un ourrier qui tienit dans ses bras tin
petit entarnt et qui se I've en voyant entrer le cormte.

Vous diievirez.... cc:te malheureuse femme availt
eu des ccches tres douioureuses; el!e ,.tait dansl i
riri-ore, elle serait mnorte, la co-ltesse eat venue tous
les matins la consoler, Ia secur.i', lui apporter: des
esecours, Ihr amener son maddecin. Grace A ciit, I'd-
, -'e secra rendue au nai'ri, Ia adire A I'etritnt, Ia finle
Sla i, victlle m6re. Ie bonuieur et Ia vie . tootse cuttc
hanille.

Le comte, heureux et fier, voulut ttre de:moi'-r
dans les bounes actions do sa femme, a qui il a de-
nmand pardon A genoux de sou oniore de soupqon.r

It no faut pas tonjours sourire d'une ftummse qui sort.
Qu,'ant au cocher, ii est poi.

ATTACREMENT POSTt7ME.-Le journal i Yonznc
rapporte en ceaiermes on exemple d'attachement
postume donn6per un chien h son maitre. Les
faitL rapportes, dit ce journal, se reproduisetrt
chaqte jour aux portes de la ville d'Auxerre, et cnt
tde :tt.est6s a notre confrere~ r piusieurs habitans
notables.
"Francois Prdvot. garde-champltre de Ia com-

mune de Saint-Brie, et qgi vient de mourir tout rd-
cemment, possrdait on petit chien de la plus infime
esp ee. Durant la maladie de son maitre, cet ani-
mal g!apissait, matin et soir, autour du lit, comme
pour convier le malade t faire avei Ini sa prome-
nade babituelte, et. comme cenui-ci ne pouvait se
rendre ah une telle injnection, le chien sc mettaut
en campagne et erntreprenait tout selo la promenade
de surveilance que f1lsaif chaque jour son maitre.

"Le 17 novembredernier,-rdCvot moorut, et son
corps fut place dans le cerctiil. L'animal alors
s'epuisanut es vains efforts pour arracher le corps
de son maitre. de sa lugubre demeure, mordait h
belles dents les planches du cercueil, et faisait en-
tendre des cris tde ddtresse qui ajoutaient encore aux
larmes et •]'affliction de Is famille du difunt. AU'
moment des obs•qses it fallut le renfermer AB'l-
curie. d'o~a.sei s ,ipaintifs emouvaient tous ceux
qui dtaicnt venus rendre i Prdvot les derniers de-
vours.
" Aprbs a cdrsmonie funubre, Ia libertd fat ren-

due i cet intdressant animal. Ii en profita pour se
diriger tout d'un trait vers le cimetibre situd i
quelque distance de la commune. On ignora d'a-
bord cc qu'il dtait devenu; mais, le troisibme ourt
aprs Plenterrement, plusieurs personnes i'appernu-
rent couchd surfa fosse de son maitre. On lui of-
frit des alimens qu'il refusa, pais on le vit se mettre
en campagne et entreprendre ht'"'seal la tournee
de surveilance qu'il faisait habituellement en com-

agnie de son maitre.
- Le nouveau garde champ-tre. le sieur Jean-

ilault, dont nons avons sous lesyn ddelaration
ud6e 'des faits que noun t ,ti•s, eat alorn
fe de chercher t s'att cb id6vou6 de

on pridd esseur. Durant p u fours, il par-
aprmt avee lui le m~me iti ire, it s'appliqua a
letter :ie- carre•aa• des prole et dsagte.
aaivis effi ledig aln A so qu

son t ppelai epsse et eer-
hi rd Deptlsq mois, iiontinue

tons" aum nafrye.. et ni soins, ni
caresse no•e aven:te diatraire desa
dou.ler. "
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QUtELQUES DEFINITI[ONS.
Nons troiluvons da:s un 6chailge tplusieurs ;piri-

toelles detinrtions:
---•mir fur: snmpape de sliretl des irmnafrci~ies.
-. dpprenti: un ernant qui apprend N ses dcpens

le metier de despote.
-,ristocrate : un homme nvui vent payer ses

dettes avec Fhonneur .'e sos aen:c.
-Ci~taideile: lin soleii domestique et docile qui se

ieve et se couche ' volonti.
-Civilisation: le pont de ia vie sauvage N la vie

sociale.
--Iorloge: un chien qoi aboie sans cesse api•s

t- Ville: 'brteresse q,;e i'Art fdeve dans sa guerre
contre la N\atur:.
--Congrs : ranion de ,ens qui s:assemblent pour

se :uier mnutueilencen t et condumneent b i'inac-
tion.

--Emn:atin : mandat tire per un pays sur un
autr.lk
--:spranrcc: sentiment qni apparait deans le

mouvln:ltnt die ,a q',ue du cii 'ii qui attend uon os.
-- icm•ration.; la•censisc er voyage.
-- ': le ! it, rand i ie •Litouret 1 pins granuii

n i'rr'l er In' :;e!re i main.
-- :_~Lianctc:a la haine en embuscade.
--. , lamire: regard retrospectifaur le chemin par-

cour:.
--;iine: mranie vivante emnmaillottie dans la

-- Su -..cw'u: riicsurt id;escope ii;im in, par lequel
ies ab:tlants "de . terre vCienit i cie l.

-Journal: gEne, ,ui inet en iangsles 6vene-
ments. mesure qudsl so presente:t, pour lirrer !Sies batailes de iintellligence.

-Fa.T: .splendide vetemerit qui coun're les rCa-
]its ue's.
-Paier : le produit: !a cause et le pr6ventif des

hdililons.
-Prison: four lans ule que i soci6t fait cuire et

durcir les crimes rouveilement dclos.
-Renords: sensation d'tu valeur arr6t6 dans

I exercise de ses tinctions.

-Nataire : chev':i Inarin que monte Phomme,
avec 'air pour fouet et le feu pour Fdperon.
-Giaive: ie prcrmier espoir de Ploppresseur et le

dernier espoir de liopprume.
-Taxes: saign4e pdriodiques prescrites par le

gollvernement.-
-Thelatrc : hopital homdopathique oh la soc idtiL

est administree .petites doses pour la gucriaon d
la socieiC,
-Jcimpi : l'artificier et le dicorateur du drame de

Pexi.tceneu.
-VTried: la colonne de feu qui mtne N la terre

promise.
-Salalre : Phuile qui graisse lea ressorts de la

machine hnmaine.
-Guer : culte rendu au diable ;-moisson de

la mort.
-Vin: la fievre en bouteille.
-Fenmme: un . nail ndeessaire.

In'AITE.aIENT DES BRTSLURES PAR LES FEUILLES

D'ALO>i.-On it dans le 3Moniteur tie P.flriculture:
" Un jour, M. Lemon, horticulteur distinrgu., mort

aujourd:hui, et qua habitait Belleville. se repandit
un vase d'eau bouillante sur les piels. 11 dtaitseul:
la douleur le ciouait sur place et Pempgchait d'aller
demander du accours.
" Uin plan d'aiobs se trouvait pris de lui: ii arra-

cha une de ses feuilies en forme de sabre, la lendit
en deux et Pappli':na sur la brdluire, pour que la
sensation de fraicheur de Ia plante grasse dirninuat
un peu les angoisses qu:il dprouvait. A sa grande
surprise, N mesure qu'il oignait ses pieds du sue
vert que contenait la feuille, its se teignaient en
violet et ]a souffrance disparaissait. pour employer
une expression populaire, comme si on l'Feit enleeie
eaec ca main.
"Le lendemain, ii ne restait pas mume la trace

des ravages qu'avair faits 'eau bouillanute; seule-
meet, la teinture violette persista pendant une
nizaine de jours.
":4A quelque temrs de Ih, M. Lemaire. professeur

de botaniqule a Grand. renouvela scrsa cuisinibre I
traitement dint Ai. Lemon devait la d4couverte an
,asard. 11 appliqua sur le bras cruellement brGld
de 'a pauvre lille un pansement fait avec des feuilles t
d'alos, et ii obtint les momes resultats que l'hor-

tieulteurde Belleville.
"Enin, I hiver diernier, M. fonil!etVdirecteur

les series du Museum, a agi de la mrndre faon h
i"egard diun ouvrier dent un jet de va;peur avait
tran•leornd le dos en ine vaste plaie : la gulileon
fat a!ssi rapide etaussi compistte que dans les au-
tres cas iint je viens de parler.:

Ca traitement si efficace est d'ucne grande sim-
p.icitd; sel:lement, if faut avoir sous a main ou
dans son voisiuas un plant d'aloes.

UnALEMnB•Oe.S.-' Toici le triple cadembour
Jds trois grands acteurs, anglais, Strange,
Wright et More. On sait qu'en anglais, le
nom du premier signifie ETRANGE; celui du
second, [prononed IiiT,] vent dire juste et
cclui du troi- ute,7 Lus OU Dr PLUS. Ces
trois suirituels comddiens se trouvant an jour
a dejeuner ensemble, More sigrie tout-a.
coup, d'un air alarmd : "Il y un coquin
parm ous et c'est etrange." ,Wrift e-
mine ses deux convives et dit enffn d'un t-
trist?: II y en a un .... de plus [t ere is one
ieoRE]-" C'cst JUSTE WRIGHlT,; ri artit aus-

sit6t Strange, qui tensit . placer son mot.

(Communique.)

Bors MALLET, Paroisse St. Landry,
cc 16 mai, 1859.

f. l'Editeur da• courrier des Opelouas :
Vejillez7 je vous prig, insdrer dans votre journal

la r'panse suivante a un avis diffamatoire, lanc6
conti e moi par M. Verret, dans le Patnote du 7 de
ce miis.

M. Verret pruvient pompeusement le public que
Ia societd qui a en apparernmens lieu (sic), entre
nouns, a 4t0 d'un consentement mutuel dissoute, le 13
arril 1858. Eh Iien ! que le public le cache, puis-
qii'on veut bien I'initier i de tristes debats qui n'au-
raientjamrais dI sortir du domaine priv6; et qui en
effet n'en seraient jamais sortis par moi i .. Oui, ii
eet malheureusement trop rdel, trop vrai, qu'une so.
cidtd a rtd foltmne entre Mc•erret et moi; que M.
Verret n'ayant rien, 'sa pu y apporAr qu'un capital
fictif, tandis que j'y apportai un capital reel, presque
tout mon avoir... De lh II eat rdsultt, bien entendtu,
qu'h la dissolitioa prcimaturde de la societ6, M.
Verret n'avait a pereevoir quo la faible somme de
$187 00, lorsque ladite socidtd m'en devait une de
41597 00.

Le trot, sauf erreur on omnission, fut constate dans
im "Bilan" vdrifid par M. R. Benguerel, signd sur
une page du grand-livre de ia secieted, le 13 avril
1858, par les parties et. par M. Benguerel et 'Ilon.
B. A. Martel, comine tmoins. A la requete de qui
M. Benguerel se rendit-il au siege de Is soeiE:d ?
je l'ignore; ce que je sais pertinemment, c'est qu'oa
ne m'avpitjamais donne pedalablement avis- de sl
visite de M. Benguerel,- ; encore da sujet de
sa visite. \ ..

M. Verret pr4teudli m'-:a remis lea livres, lea
comptes, lea bi ett• nt fait, pour en apoliquer
le montant apaiemeit des dettes de la sociti,.
Mais ce fait, j• i"ie p~remptoirement; car lea livrs
sont tonjours rest a chez M. Verret pendantl diarE
de Ia soeia•b et ap as as dis olktion.

AhI M. Verret, 4ue vous 4tes peugn6areux:
Vous avez poused Pingratitude jusquit refuser de
me rendre des livres dtn haut prix queje vous avais
pr6tds, et pour Is restitution deaquels 'ai 6tl oblige
de m'adresser h un tribunal ! Ghut i

J'avais lea comptes et effets d collecter, M. Verret
est rest• possesseur de ceux de as fimille, dont le
montant, s'il etait sa1d4, finiade liquider la societ6
vis-~4ts sea divers erbancddr

~ipos, et bien entende, it eat facile de com-
prendre pourquoi lea billeWm'onuxtE remis ... En
effet, Is position respectie des associda 6tait bieL
diffdrente ... M. Vei r pour faire face aux dettes
qui avaient forme soncapitaE fletif, puiasit constam-
meat dans la caisse, Ce qui fait qu'il ne\lui revenait
que tris pen de chosela•dissolution do la socciitr,
tandis que la majeure pr. de mon capitaI se trou-
vai• place daom lIeill•ts souscrits en favreaur de la
soceide. J'ai doud ttoucher quelques comptes, et
j'en ai payd plu siis; et 5. Verret a vraiment bien
mauvaiae grAee ~. vouloir paraltre Figno
Verret sait tr6s~a , puisqu'il me connat
20 asa, queja quaoiqsui veuille le dire
d'hui, je n'ai grd4, pour meoi l'argent de qu qui
soir; asj i ceO qui m'appartient: pas an sou
de p s~ de moins: qu'il s'en tieane bies
infn. + Veerret n'aspoint vonin d'un r#rglement
a. ifamiae, par vole d'experts, et quoe j9 lui ai si

:tro~ut propose. (iiorsijii ? 1'arce titil aralt a .
retraiither derriilre nile ~ntion ju lic~tirlc, anlssi Lfl-
pide al mibld ILIc teid s l D Lna la urlne, 1 (.ti 1do:::
Ice rei ises forcues, uccaeieurnvron ies n at <, I lal,
nc seronri on le si ar, oIlijudielablec, nai i ii CrtiC-

iieont ceu q(i t IVe YcuenIt point on tie peuvent Io:.Et
paver core dettee.

L'at~eurditd de l'articin Ido A. Vorrr~t aienontrera
anmplderent au public slu e m bravoe hurorn Ic a sdien
tris nlfauvaises inlspii'fttiolnc, Oit cqu'il (it un t1:t1 >i-ii
pten en airrire di tefmptlir It t'lC vidoris, ,li0" ".1

ccsiii A I-n fit la lace do t o:r doii 1 ii 139, arrdtcr d-i
a 'ciinie -a 1ii O-lnt dir -rn IPs d t7 aviii d Jrnler.

tfli0 n Xliii: id "itne oi
m inds;it. 1ui; siuo li. C, ritct e sac'.. c It no i'onlll litt

pon ar^tdo tcibual -- ilt jt-c -nd;r ti~f
et ci -1' 1. Ia ou

ll
e'1 re rer's qu joe ii i-serve l .ra

diat- be -h 7 celiei 1. FERA V.

T O(T R1ECWtI IMET RECD A LA
iiar n c;icae Ades oopCOIia, :

2 dor' Yi!ow Docke t Saloupareillo du Dr. Gucsc,t
2 loz eiisepiraillo de Jolhn Bull ;
4 doe Saleepareilie do Saudi et do Towutenfd

(1 doz'Tricopherolo, de B~arrfl
3 duo T71lnture Dc purative dal ?D. Merlgs
4 1oz (On'ernt tie (ray
2 dueMoutZoi I 1ds u (cinnrti, en bouteiie
6 do; Tloetole du I ' ntucky, on lsites ferbienc.

et h veoirne par P. LHONCE IIEBRARD.
Opeloursas ,'I Mua 1S59.

Jrre'etEe commtte parve.
PAR le soussign6, pros tic

la Ville Plate. lc 14 MIai
courant, une Mule ameri-
caine, couleur baye--souris.,
n'ayant aucune marque ap-
parente, la criniere et in

queue rasdes court, agee d'environ 7 ans,
grande tai'le. Elle saute et easse lea bar-
rieres.

Le propridtaire est prid de venir prouver
sa propridte, payer les frais et Ii retirer, uu-
trement ii en sera dispos6 selon la loi.

ITIENNE PiOREST.
Ville Plate, St-Landry, 21 Mai 1859.

CETTr agr8able retraite d:Ela, situed
" U dans la Paroisse St. Landry, au milieu

I d'une charmante Piniere, dont le terrain
po

4
tiquement accidents a environ

36 milies des Opelousas, sera ouverte le Ler Juin
prochain pour la reception du publiC.

Ceti.tablhssement vient d'etre entig ement rd-
pard et peint i neut, et de notables ai5liorations
y out dtd ajouties.--Une grande ecurie, deux nou-
velles maisons A bains, avec de grands rdservoirs
viennere'~tre construits; cette dernibre amdlo.-
ration aportera un grand contort aux baigneurs,
qui pourront toujours obtenir de la pure eau de
source pour les bhas. ces r6servoirietant hors de
l'atteinte de Peau de la plie ou de l'inondation,
comme ci-devant:

Les qualites mindrales de P'eau de ces sources,
et les nombreuses cures qu'elles ont opdrdes, sont
tellement connues qu'il ne sera pas mrme neces-
saire d'en faire mention. II est a espirer que lei
visiteurs trouveront i ces Sources tous les agrd-
ments rdunis i l'utile : attendu que le propridtaire
n'a epargne ni soins ni argent pour atteindre ce but.
Il s'est assurd les services d'un excellent cuisinier,

dIan bon maitre d'h6tel. et de domestiques polis et
attentifs. 11 a aussi engage pour la saison, deex
musiciens, et en outre, en vue de 'abondance du
chevreuil dans le voisinage. ii aura au service lIei
visiteurs, uone meute de T"'iauts. II vient egale-ment de laire construire plusieurs petits bateauxpour la pche dans le Lac, qui est situd a environ4 milies des Sources. et ui le pois:.on abonde. [Iruvrira aussi un Caul avec un bon billa'rd, et oai il
tiendra les meilieures boissons, de bons vins, &c.

Pension et logement, par mmis, S ;;5 00
par semaine, 10 00
per jour, 1 50

Enfars et domestiques, moitid prix.
Chavaux, par jour, I 00

" par semaine, 5 2.5
Les visiteurs pourront faire adresser leurs lettresi Bayou Caicot, attendu qu:une pprsonne sifre sera

,rdposde at leti•t de transporter,;trois fois par se.
maine, les lettres et paquets des visiteurs.

PATIN & DELAHOUSSAYE,
Opelousas, 21 Mlai 1859. Propridtaires.

Ventoe Publquoe
j E public est par le4aet avef qu'il

sera vendu en vente bligne, au plus
offrant et. dernier enchdrissewr, pa> la voie
d'un encanteur dament cornmissiogat, A In
Maison de Cour, aux •pelousas, le

i ardi, 31 Mit i prochain, 1859,
la propridtd ci-dessous d6crite, passedde en
commun entre Pannel Scott et lgnrietta et
Fenny L. Scott, vfans mineurs dellenrietta
Mathilda Pann dei••ddde, issus de son ma-
riage avec Edwin B. Scott, A savoir:

6tant la derniere rdsidence de ladite ddfunte,
situde a Bellevue, dans la Paroisse St. Lan-
dry, mesurant cinq cents arpent, plus on
moih de terre, borune an Nord' par I'habi-
tation de Benjamin R. Rogers, A iOuest et
au Sud par l'habitatiou de Mark W. Harwell,
et a I'Est par le Bayou Bourheux, ensembibs
avece toutes les bitisses et amdliorations qui
y sont drigdes et qui en dependent.

ConltDioNs.-Uu tiers du prix d'ach-t
payable comptant, et la balance A un ct deux
ans de credit, A compter du jour do la vente,
avee intert a raison de six pour cent par an,
du jour de la vento. La terre clemeurant
sptcialement hypoihdqudc jusqu'au plein et
eantier paiement du capital et des iautrets qui
pourront s,y accroitre.

Opelousas 30 Avril 18~ ,
, TE soussign6, aux instances

de q,ut ia 'ente ci-dessus an-
nonede a atd accordde, a con=

clu de ne pas ,endre. La vente, en consb-
quence, n'aua pas lieu comme dessus.

PANNELL SCOTT.
Oplousas, 2i lai 1359.

Ecole de Danses a la Mode.
Aux Opelousas eta Washington.

M ST. AUR STUART annonce res-
ls ement aux chefs de famille

des localit4 tes, qn'il ouvrira des classes
dans le but e donner des instructions dans
le maintien, la tenue ct dans lea danses A Ia
derniere mode; introduisant dans son cours
les ileves aux mouvements gracicux et ~Id-
gants du beau monde, executes dans l'.E .-
pire, les Lanciers, le Caledonia Quadrillc,
dont la pratique familliarise avec les ma-
nieres elgantes que toute jeune personeo
qui apprecie ses avantages personnels devrait
avoir.

La classe aux Opelousas commencera a 9
beures du matin, le Samedi 21 Mai ;-La
classe a Washington commencera i 3 heures
de l'apres-midi, le Lundi 23 Mai.

[.'Afin de permettre an maitre d'accor-
der A chaque 6Ilve un exerciee equivalent et
lui-mrme une remundration moderee, lemonsbre d'delves, dans ehaque ville, pour com-

meneer, ne devra pas etr au-dassous de
vingt-quatre. Pour plus amnples renseigrc:-
ments, s'adresser A la residence du Mla.tt I:

Opelousae, 11 Mai S1Cb,


